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caroline pierret pirson
caroline pierret pirson est née en Belgique et réside à Tiohtià:ke/
Mooniyang/Montréal depuis 2003. En tant qu’artiste multidisciplinaire, 
sa production artistique consiste, jusqu’à présent, en une quinzaine 
d’expositions collectives et personnelles, notamment à la Galerie  
de l’UQAM, à la Jill Krutick Fine Art Gallery (New York), et à la Galerie Détour 
(Jambes, Belgique), ainsi que plusieurs diffusions en salle, notamment 
à la Cinémathèque québécoise, au Cinéma Public et au Delta (Namur, 
Belgique). Elle détient une maîtrise en arts visuels et médiatiques à l’UQAM 
(2022) qui ancre sa pratique dans le cinéma documentaire, les arts sonores 
et numériques, ainsi qu’une maîtrise en photographie (1998) à la Cambre 
à Bruxelles où elle a réalisé plusieurs installations photographiques, 
vidéographiques et filmiques. En concomitance, elle a été programmatrice 
de films féministes mettant en avant la communauté LGBTQ+. Elle a reçu  
de nombreux prix et bourses, notamment du Conseil des arts du Canada  
et du Conseil des arts et des lettres du Québec.

Le cœur de sa démarche réside dans une appréhension artistique  
et personnelle des dimensions intimes de l’expérience des inégalités de 
genres, des injustices sociales, de tout ce qui entrave les droits et libertés. 
Elle s’attache à cocréer avec les personnes participant à ses projets  
de nouveaux espaces sensoriels et d’écoute pour les corps invisibilisés  
et les voix silenciées. Elle va à la rencontre des expériences vécues,  
du partaged’un contact humain, qui se retrouve ensuite traduit dans son 
œuvre. Juxtaposant voix, sons et corps, son travail mobilise dépouillement, 
lenteur et conscience du temps.

Elle privilégie les installations comme mode de diffusion. L’utilisation 
de différents médiums tels que la photographie, la vidéo et le cinéma 
documentaire lui permet de re/produire des états de présence nécessaires 
au dévoilement de l’intériorité. Pour elle, ce dévoilement est un acte 
d’émancipation. Qu’il s’agisse d’images arrêtées ou en mouvement, 
de captation de sons et de voix, elle cherche donc à faire émerger chez 
les personnes participantes comme spectatrices des sensations et des 
émotions familières, mais rarement identifiées, voire refoulées. Son travail 
cherche ainsi à interpeller la société en explorant notre relation individuelle 
à l’intériorité, à la vulnérabilité et à la confusion, en révélant nos silences 
intimes, et en questionnant nos manières d’être (ou non) à l’écoute de  
soi-même et des autres.

caroline.pierret@gmail.com  |  carolinepierret.com

Autoportrait 2021
Impression à jets d’encre sur papier  
Hahnemühle baryta, 100 x 100 cm

mailto:caroline.pierret%40gmail.com?subject=
http://carolinepierret.com


caroline pierret pirson 2/22

Revue de presse 1996 – 2023
2024	 Graff, Élise : « Rendre la parole aux femmes invisibilisées », L’accent, Boukè, 12 février 

https://www.bouke.media/emission/laccent/laccent-16022024/11152

2024	 Otthiers, Serge, Billo, Marjorie, « Namur Matin », Vivacité, 21 février 
https://vimeo.com/924376880

2024	 Arquin, Bruno, « Un documentaire pour libérer la parole des femmes », L’Avenir, 20 février 

2023	 Prince, Corinne, « Des Lavalloises libèrent leur parole », Courrier Laval, 26 avril 
https ://courrierlaval.com/laval-documentaire-feministe-tclcf-moiaussi/

2023	 Fillion, David, Béliveau, Marie-Josée, « Les Aurores Montréal », CIBL, 23 mars, 44e minute,  
https ://baladoquebec.ca/cibl-101-5-fm-les-aurores-montreal/les-auroresmontreal-03232023-0900

2022	 Clément, Éric, « L’offre féconde des artistes », La Presse, 3 septembre, 
https ://www.lapresse.ca/arts/arts-visuels/2022-09-03/rentree-culturelle/l-offrefeconde-des-galeries.php

2022	 Bertrand, Caroline, « “Plus jamais silencieuses” : un visage vaut mille mots », Journal Métro, 9 septembre,  
https ://journalmetro.com/local/le-plateau-montroyal/2902230/plus-jamais-silencieuses-visage-vaut-mille-mots/

2022	 Simard, Valérie, « Plus jamais silencieuses : libérer les voix étouffées », La Presse, 14 septembre,  
https ://www.lapresse.ca/arts/arts-visuels/2022-09-14/plus-jamaissilencieuses/liberer-les-voix-etouffees.php

2022	 Caillou, Annabelle, « À visage découvert : donner une voix et une image aux témoignages », Le Devoir, 11 octobre,  
https ://www.ledevoir.com/culture/artsvisuels/763007/exposition-la-parole-des-femmes-liberee

2010	 Richardeau, Louis, « Fonds Thirionet, Bourse aux jeunes artistes 1994-2009 » page 105, Louis, Province de Namur,  
http ://www.fondsthirionet.be/laureats/artsplastiques/caroline-pierret/

2004	 Currat, Joëlle, « À qui de droit », Productions JMC, Juin 2004

2000	 Keguenne, Jack, « Respirer disent-elles », Art Même, 3 juin,  
https://www.aidakazarian.be/images/presse/Respirer.pdf

2000	 Keguenne, Jack, « Trois femmes dans le vent » Flux News n°22, mai

2000	 Voiturier, Michel, « Des exposants du val mosan », Le Courrier de l’Escaut, 13 octobre

2000	 Keguenne, Jack, « Caroline Pierret, l’intime et l’espace, vivre en mouvement », mars

1999	 Rollin, Pierre-Olivier, « Exposition : 8e Triennale des artistes de la Province de Namur.  
L’état de la créativité namuroise », Le Matin, 5 août

1999	 Reginsti, Gaëtane, « Le pouls de la création actuelle », La Meuse, 2 juillet

1999	 Lorent, Claude, « Onze plasticiens offrent un aperçu de la jeune création namuroise.  
Huitième Triennale des artistes de la Province », La Libre Culture, 30 juin

1998	 A. J., « Le fonds Thirionet fait six heureux », Vers L’Avenir, juillet

1998	 Th. R, « L’art video selon Caroline Pierret : destination Montréal (IV) », Le Soir, 25 juillet

1996	 Reginster, Gaëtane, « Zoom avant sur dix-huit photographes de chez nous », La Meuse, 17 septembre

1996	 Danze, Hugues, « Une leçon de photographie sans surprise à la tiennale », Le Soir, 14 septembre

https://www.bouke.media/emission/laccent/laccent-16022024/11152
https://vimeo.com/924376880
https://courrierlaval.com/laval-documentaire-feministe-tclcf-moiaussi/
https ://courrierlaval.com/laval-documentaire-feministe-tclcf-moiaussi/
https ://www.lapresse.ca/arts/arts-visuels/2022-09-03/rentree-culturelle/l-offrefeconde-des-galeries.php
https ://journalmetro.com/local/le-plateau-montroyal/2902230/plus-jamais-silencieuses-visage-vaut-mille-mots/

https ://www.lapresse.ca/arts/arts-visuels/2022-09-14/plus-jamaissilencieuses/liberer-les-voix-etouffees.php
https ://www.ledevoir.com/culture/artsvisuels/763007/exposition-la-parole-des-femmes-liberee
http ://www.fondsthirionet.be/laureats/artsplastiques/caroline-pierret/
file:/images/presse/Respirer.pdf
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Extraits
« C’est un véritable message d’espoir que porte caroline pierret pirson avec ce film. L’idée que l’écoute,  
la solidarité et même la sororité peuvent sauver. »
Élise Graff — Boukè

« Durant 1h11, la cinéaste belgo-québécoise, native de Namur, confronte le témoignage  
de 19 Montréalaises, âgées de 26 à 74 ans, sans artifice. De quoi concentrer l’attention du spectateur 
exclusivement sur ces femmes, originaires de dix pays différents, dans l’espoir que leurs messages  
soient bien entendus. »
Ugo Arquin — L’Avenir

« Nos récits ont été silenciés, c’est-à-dire qu’on n’entendait pas parler de nos histoires, en tant que femmes, 
mais aussi en tant que personnes de la communauté LGBTQI+ et en tant que personnes racisées. »
Serge Otthiers — Vivacité

« Pour moi, le Mouvement #MoiAussi, c’est une voix qui vient en générer plusieurs autres qui vont se 
démultiplier, explique la réalisatrice montréalaise. Mon rêve, c’était de reproduire ces messages en visages 
et en voix. C’est le résultat de cette œuvre. »
Corinne Prince — Courrier Laval

« Ma quête, c’est le murmure de l’être. Ce n’est pas tant ce que les gens disent qui me fascine que ce que  
les gens sont. L’intériorité me touche », confie la créatrice qui aime « capter l’âme à travers le visage ».
Caroline Bertrand — Journal Métro

« Émouvante, créée en réponse au mouvement #moiaussi, l’œuvre est une série de témoignages  
de 19 femmes, de 26 à 74 ans, originaires de 10 pays, qui parlent de la violence qu’elles ont vécue ou  
dont elles ont été témoins. Un très beau travail. »
Éric Clément — La Presse

« Elles viennent de Cuba, du Brésil, d’Irak, de Corée, de Chine, de Baie-Comeau, d’Abitibi, de Montréal, 
mais elles ont toutes en commun, et je pense que ça dépasse même mon projet, d’être des êtres qui 
méritent d’être écoutés, regardés et aimés, affirme Caroline Pierret Pirson. C’est simple, en fait, mais c’est 
tellement compliqué. » 
Valérie Simard — La Presse

« En regardant les témoignages de ces 19 personnes, c’est vraiment ce que je retiens le plus : le manque 
d’écoute. Presque toutes ont voulu parler à leur famille, à leurs amis ou à des collègues. Mais soit elles ont 
été empêchées de le faire, soit elles n’ont pas été écoutées. » 
Annabelle Caillou — Le Devoir

« Caroline Pierret cherche à capter ce courant d’émotion qui circule entre les choses, à détecter ce qui 
ne peut pas être vu directement. Saisir, voler, arrêter, s’approprier, transformer, telles sont ses obsessions 
artistiques. Son univers visuel se situe dans l’épure et tend à l’essentiel des lignes, des gens, des ciels,  
du vide. Le rien ou le presque rien, comme aurait dit Jankélévitch. »
Louis Richardeau — Province de Namur
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« Devant ses images il n’y a plus de mots, de jugement, de résistance. Tout le mystère, la douleur, la joie,  
le grandiose et l’anodin de l’incarnation y est dévoilé, presque étalé. Avec pudeur, respect et en même 
temps de façon crue, très brute. Ce regard qui montre tout sans volonté de montrer, qui englobe tout  
sans exergue ni besoin d’occulter s’apparente à la fois à l’innocence et à la sagesse. Comme une sorte  
de provocation retenue d’irrévérence bienveillante. » 
Joëlle Currat — JMC Productions

« Quant au mur de photos de Caroline Pierret, il est le portrait de notre société d’images. Il accumule 
les objets et les êtres, les intérieurs et les extérieurs en vue d’un scénario à inventer par chaque visiteur » 
Michel Voiturier — Le Courrier de l’Escaut

« Vivre s’exclame Carline Pierret, qui place le corps au centre de ses préoccupations, mais dans sa quête 
d’identité ou son aspiration à un espace intime, voire son fonctionnement naturel : manger, dormir, aimer. 
Photographe et vidéaste, elle a le souci de la narration et cherche à charger l’image de son énergie ;  
elle ralentit ou condense ses vidéos et voudrait accélérer ses photos,  
pour étirer la vie. » 
Jack Keguenne — Art Même

« Caroline Pierret, par photos et vidéos interposées, traque l’anonymat, non pas pour lui conférer une 
identité par son intervention, mais pour retrouver un fonds commun de gestes quotidiens. Visage croisé  
sur un marché, main qui tient une cigarette, bouche qui mastique ou pas qui s’éloignent pour dire la vie  
de tous les jours, sans honte, sans gloire. La vie, comme lieu commun d’humanité. » 
Jack Keguenne — Flux News

« Caroline Pierret s’oriente vers une option plus plasticienne. Ses clichés disposés en frise induisent 
d’intéressantes possibilités narratives et contribuent à la mise en place d’un contexte visuel qui bonifie  
la bande vidéo. » 
Pierre-Olivier Rollin — La Meuse

« Image de ville d’un côté, corps scindé en deux par un néon rouge clignotant et auquel répondent  
des pieds qui se déplacent sur le sol de l’autre. Une démarche très intéressante qui fait s’entremêler 
les œuvres et évoque la difficulté de l’humain d’être Un. » 
Gaëtane Reginsti — La Meuse

« Les œuvres de Caroline Pierret, vidéo et photographie, attirantes par leurs qualités plastiques  
et poétiques, mais énigmatiques quant à leurs sens. » 
Claude Laurent — La Libre Culture

« Caroline Pierret, c’est le portrait-coup de poing, celui qui cerne les femmes en plan américain.  
Des femmes androgynes aux visages durs et violents, que l’on a presque du mal à oser regarder.  
On aime ou on n’aime pas, ça ne laisse pas indifférent »
Gaëtane Reginster — La Meuse

« Il y a cependant quelques lumières dans cette triennale. Caroline Pierret bouscule et étonne par  
ses portraits de femmes d’une dureté bouleversante. Comment oublier ces visages, ces corps nus, 
 ces yeux qui scrutent et fixent jusqu’au malaise ? » 
Hugues Danze — Le Soir
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L’Avenir, 20 février 2024
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La Presse, 14 septembre 2022
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La Presse, mardi 28 novembre 2023
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Le Devoir, 11 octobre 2022
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Métro, 9 septembre 2022
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Courrier Laval, 26 avril 2023
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Fonds Thirionet. 1998
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Centre d'art contemporain, Bruxelles
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Centre d'art contemporain, Bruxelles
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Flash News, mai 2000
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Le Courrier de l'Escaut, 13 octobre 2000
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Jack Keguenne, mars 2000
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Le Matin, jeudi, 5 août 1999
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La Meuse, vendredi, 2 juillet 1999



caroline pierret pirson 19/22

Le Soir, 14 septembre 1996
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La Meuse, 17 septembre 1996
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Le Soir, 25 et 26 juillet 1998
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Fonds Thirionet


